C - Synthèse des questionnaires aux enseignants

(France, Allemagne, Pologne, Italie)
Enquêtes et entretiens réalisés par Marie Berchoud, Tiziana Cignatta, Olivier Mentz, Malgorzata Pamula, Enrica Piccardo.

Voir en annexe à ce document : le questionnaire.

Rédaction, Marie Berchoud et relecture d’équipe.
Résumé : une unité européenne avec des disparités

Les disparités dans les réponses au questionnaire et à l’entretien qui a suivi  apparaissent surtout institutionnelles (choix, décisions, définition du sens des mots transmis en formation), tandis que les représentations et opinions des enseignants se révèlent plus transnationales : intérêt pour le métier, valeur du sens qui lui est donné, émergence marquée de l’intérêt pour l’oral et goût persistant pour la littérature ; mais aussi évolution convergente vers un travail plus collectif, en équipe. 
Avertissement : rôle et limites du questionnaire

Chacun de nous a vu que ce questionnaire permettait d’en savoir plus sur les enseignants, leur vision du métier, leurs opinions sur la formation reçue et souhaitée, leur culture d’enseignement. 

Mais les limites sont :

· peu d’informations sur les pratiques réelles d’évaluation (ce n’était pas clairement demandé)

· une incertitude dans les réponses sur le métier et sur la culture d’évaluation : recueillons-nous le sentiment réel du professeur ou l’image qu’il veut donner de lui ? Cette difficulté est inhérente à la pratique du questionnaire. Elle se résout en croisant ces réponses avec les pratiques observées et/ou décrites (dans les entretiens, en particulier).

Ce que dit la sociologue consultée, Béatrice Mabilon-Bonfils :

(attente des remarques du 2e sociologue) 

L’intérêt du questionnaire reste quand même de tracer le contexte de nos travaux et d’apporter la voix des enseignants sur des sujets importants, ce qui, par la suite, pourra nous aider à bien rester dans le réel social tel qu’il est vécu, y compris dans ses dimensions institutionnelles variables selon les pays enquêtés.

Les enseignants et leur perception du métier 

(rubriques A et B du questionnaire)
Comme convenu, chacun de nous a enquêté sur 4 enseignants au minimum (3 femmes / 1 homme ; des professeurs expérimentés / moins expérimentés). Au total, cette synthèse porte sur 21 questionnaires et entretiens :

En France 

· 3 professeurs d’anglais

· 4 professeurs de FLE ou FLS

· 2 professeurs de français L1.

En Pologne, en Italie et en Allemagne :

· 2 professeurs  de français + 1 d’anglais et 1 d’espagnol-italien langue étrangère-anglais (Italie)

     -  1 professeur d’anglais, 3 professeurs de français (Allemagne)

     -  4 professeurs de français (Pologne)

Les niveaux sont le secondaire, collège (élèves de 11-15 ans), mais aussi parfois le lycée (élèves de 15-18 ans).
Les enseignants allemands et italiens signalent la difficulté à imaginer les représentations des élèves et aussi celles de l’institution. 

Les enseignants italiens signalent que l’institution a des visages divers en Italie, à cause de la diversité des interlocuteurs.

Les enseignants dans l’ensemble aiment leur métier. Ils apprécient le contact avec les élèves et la liberté de s’organiser  et la diversité du travail. En Pologne, les enseignants valorisent aussi l’amour de la langue. En Italie et en France de même, pour certains enseignants. 

La pratique de l’oral apparaît comme très importante pour les élèves (en se mettant à leur place) de même que la préparation à leur insertion dans le monde moderne. Les enseignants français ajoutent : « faire écrire », aussi bien pour eux que pour les élèves.

 Pour l’institution, ce sont les examens, l’insertion dans le monde. Et pour les enseignants, à l’oral et à l’insertion s’ajoutent la culture, et parfois aussi la littérature (tous pays), qu’il est important de faire connaître. Quelques enseignants évoquent d’importance de se faire respecter, ce sont les mêmes qui valorisent la formation intellectuelle. Il semble qu’il y ait là une différence de culture d’enseignement mais aussi de génération.

Il faut noter, pour la France, la place singulière du FLE, vécu et vu comme marginal, mal reconnu ; mais les enseignants apparaissent très motivés et très à l’écoute de leurs apprenants et il semble que le poids institutionnel soit moins fort (c’est dit dans les entretiens, même si l’institution pèse aussi son poids, notamment avec les certifications et leur organisation).

Mais le côté administratif leur est pesant à tous (surtout la Pologne). Les français n’apprécient pas non plus le côté administratif de leur travail, que ce soit les examens, les copies, et la hiérarchie ;

Le poids de l’institution semble très fort en Pologne (par ex. l’organisation des examens), en France aussi (mais plutôt dans la lourdeur des programmes, la hiérarchie et le contrôle des enseignants). Sur ce sujet, on peut citer l’enquête effectuée par A. Geiger-Jaillet et D. Deviterne
 sur l’approche comparée d’écoles françaises et allemandes (classes de maternelle en France / Kindergarten en Allemagne) : le poids institutionnel est plus fort en France, mais le système allemand est plus performant, avec moins d’heures de présence).

Les point difficiles du métier sont : motiver les élèves, corriger les copies ; être aussi intéressant que les médias (Allemagne). Faire tout le programme, et aussi le travail administratif, trouver des documents et des idées motivantes pour les élèves,  et pour certains (pas la majorité), maintenir la discipline en classe. Pour l’Italie, une ambiguïté est soulignée : faut-il répondre en général ou dans ce que le professeur vit actuellement ? L’entretien devait permettre de clarifier les choses. Quelques professeurs signalent la difficulté à être impartial et objectif, surtout dans l’évaluation.

Un certain nombre d’enseignants déplore qu’il n’y ait pas plus de travail en équipe (Italie, quelques Français, dont en FLE).

Un cas particulier, le FLE : tous les enseignants trouvent que le plus difficile c’est d’être objectif avec tous, et de bien évaluer au quotidien. Mais peut-être est-ce que la présence forte des certifications durant les cursus n’est pas étrangère à cette préoccupation…

Au total, on ne note que de faibles différences selon l’âge et la durée d’expérience professionnelle : peut-être les plus jeunes sont-ils plus ouverts aux questions d’évaluation ? On repère aussi, pour la France, les différences selon qu’on enseigne dans l’institution scolaire ou en FLE-S : les préoccupations ne sont pas les mêmes, et le rapport aux élèves (souvent des adultes) est lui aussi différent, même si, dans les deux cas de figure, il y a la présence d’examens et des objectifs certificatifs à prendre en compte. Enfin, les durées de référence sont différentes (parcours scolaire / mois ou année en FLE), ce qui modifie les points de vue et les comportements.
La culture d’enseignement et la formation des enseignants 

(rubrique C du questionnaire)

Tous les enseignants s’accordent pour dire qu’il y a deux parties dans leur formation et dans leur culture :

· les aspects académiques et culturels (langue, littérature, culture…),

· les aspects professionnels (adaptation au métier, stages, formation continue).

Peu d’enseignants relient les deux, excepté le petit nombre qui est engagé en recherche, de façon individuelle ou en groupe.

Un certain nombre d’enseignants déplore le fait de n’avoir pas eu de formation sur les aspects relationnels, la psychologie des apprentissages et la psychologie de l’enfant et de l’adolescent. 

Ce partage entre les deux facettes du vécu est-il dommageable ? Il semble que non, et même (dans les entretiens) selon certains enseignants, le fait que l’enseignant s’intéresse au théâtre, à la littérature, à la chanson, etc., ce serait une ouverture vers des renouvellements de la pratique professionnelle et de la motivation à enseigner.

Les enseignants marquent aussi l’insuffisance de la formation initiale et la nécessité de se former tout au long de la vie (cf. point E du questionnaire). 

Ils sont unanimes à demander une reconnaissance européenne de leur formation (peut-être pour pouvoir multiplier les expériences pédagogiques et les stages en Europe ?). Ils veulent aussi multiplier les échanges avec d’autres collègues, de leur pays mais aussi des étrangers. C’est  pour eux une bonne source de formation mutuelle par appropriation dialoguée de l’expérience des autres : non seulement entre générations, mais aussi entre disciplines et entre pays. 

Connaissent-ils bien le CECR ? Moins de la moitié le connaît ; pour ce qui est de l’intégrer dans la pratique, on remarque l’avance des professeurs de FLE (français langue étrangère). Tout se passe comme si le CECR et les programmes scolaires n’étaient pas encore bien mariés ! Et que, sans doute, une défiance subsiste… mais est-elle plutôt du côté des institutions ou du côté des enseignants ? On peut se le demander.
Les enseignants et l’évaluation (rubrique D du questionnaire)
Pour presque tous les enseignants, dans l’évaluation, le plus important est de suivre les élèves, de mieux les connaître pour pouvoir repérer leur difficultés et atouts et ensuite observer leur progrès.  L’évaluation dans les interactions (cf. CECR) apparaît difficile aux professeurs de FLE et ils voudraient être mieux formés. En 3e position dans le questionnaire, apparaît la nécessité de contrôler – mais pas forcément noter – de façon à disposer de mesure qui permettent de situer les élèves et leur permettent aussi à eux de se situer. 

Ils voient aussi l’évaluation comme l’accompagnement des élèves et de leur apprentissage et ils marquent l’importance de leur donner confiance en eux, en reliant bien les processus et procédures d’évaluation avec ce qu’ils apprennent au fil des cours. 

La mesure des compétences (avec le flou sur le sens du mot « compétence ») est souvent citée comme importante aussi, et problématique : comment faire bien ? Il faut davantage de formation et de contacts entre enseignants. L’idée d’un compagnonnage et d’échanges européens est récurrente.

On remarque aussi le peu de liens faits entre examens, certifications et évaluation formative au quotidien : comme si les premiers étaient en décrochement par rapport à la vie de la classe ou du groupe. 

Les enseignants et la formation continue (E)
On observe un rejet de la théorie quand elle n’est pas connectée à des pratiques de terrain précises, et quand on ne montre pas quel est son intérêt. Plusieurs enseignants (surtout de FLE) observent que la théorie, c’est bien quand ça vient après la pratique, en quelque sorte quand les besoins de savoir se sont révélés. Enfin ; quelques enseignants expliquent dans les entretiens que des formations en apparence éloignées de l’enseignement des langues peuvent être aussi très utiles, par exemple :

· le théâtre (pour l’oral, pour la conduite de la classe, pour imaginer des activités) ;

· la musique pour apprendre à écouter, à regarder, à observer.

Les enseignants sont également unanimes à déplorer le manque de formation continue et d’une formation continue bien ciblée. En Pologne, en Allemagne et en Italie, les professeurs semblent plus satisfaits qu’en France. Deux professeurs français évoquent l’hypocrisie de l’institution quant aux formations (des titres prometteurs et peu de choses finalement, surtout peu de relation à leur vécu professionnel et à leurs difficultés) et l’influence néfaste des demandes des familles (surtout pour l’anglais). Il demeure que pour tous, le premier bénéfice de la formation continue, trop rarement mis en valeur, est la possibilité d’échanger avec des collègues dans des plages de temps décrochées du quotidien.

Parmi les formations continues demandées, on note :

- le CECR

- l’évaluation

- les TICE

- les méthodologies innovantes (dont les simulations globales, qui ne sont plus guère une innovation)

- les systèmes éducatifs européens.

Pour finir, quelles « petites phrases » et quels mots-clés ont été cités ?

 L’enseignement a été mis en relation avec sa dimension de plaisir et de réalisation ; la dimension de transmission a été rappelée. 

En quelque sorte, la persistance d’un idéal, parfois mis à mal, ainsi que le signalent explicitement certains.
ANNEXE 

QUESTIONNAIRE 

Enquête ECEP

Centre européen des langues

(Conseil de l’Europe)

Vous êtes professeur de langue, et vous serez sûrement intéressé à participer à l’enquête sur la manière dont vous vivez votre métier, en particulier les aspects concernant l’évaluation.

Ce questionnaire vous demandera environ 15 minutes

Ensuite, vous pourrez expliquer ou détailler certains points dans un entretien d’1/2 heure environ avec………………………………………………………………………………………………………….

coordonnées de votre interlocuteur pour le contact :…………………………………………………..

vos coordonnées pour le contact :……………………………………………………………………….

A- VOS DONNEES PERSONNELLES

Vous pouvez rester anonyme si vous voulez. Mais vous pouvez aussi mentionner votre nom.

Précisez les points suivants…

· âge :   

· sexe :

· pays d’exercice :  

· institution 

· langue enseignée :

· niveau d’enseignement :                                               

· durée d’exercice dans le métier :

· type de formation reçue, lieu, durée : 

· opinion sur la formation reçue

B – VOTRE Perception du métier d’enseignant de langue vivante, VOTRE PERCEPTION  des relations pédagogiques et administrativeS

1 - Quels sont les devoirs du métier d’enseignant ? Classez-les par ordre d’importance… (en affectant un numéro, par exemple :  1 )

… Du point de vue de votre institution :
· préparer aux examens; 

· faire parler les élèves; 

· les faire écrire; 

· leur ouvrir l’esprit; 

· les former intellectuellement; 

· leur faire connaître la culture liée à la langue apprise; 

· leur faire connaître la littérature / d’autres manières de vivre ; 

· les préparer au monde moderne ; 

· leur faire aimer le fait d’apprendre ; 

· augmenter leur confiance en eux-mêmes ; 

· se préparer aux contacts divers (monde du travail et des métiers ; interculturel) 

· Autre………………………

…. De votre point de vue personnel :

· préparer aux examens; 

· faire parler les élèves; 

· les faire écrire; 

· leur ouvrir l’esprit; 

· les former intellectuellement; 

· leur faire connaître la culture liée à la langue apprise; 

· leur faire connaître la littérature / d’autres manières de vivre; l

· les préparer au monde moderne; 

· leur faire aimer le fait d’apprendre ; 

· augmenter leur confiance en eux-mêmes ; 

· se préparer aux contacts divers (monde du travail et des métiers ; interculturel) 

· Autre…………………………………

….. En vous mettant à la place des élèves, de leur point de vue  le professeur doit:

· préparer aux examens; 

· faire mieux parler; 

· mieux écrire; 

· contribuer à ouvrir l’esprit; à se former intellectuellement; 

· faire connaître la culture liée à la langue apprise; 

· faire connaître la littérature / d’autres manières de vivre ;  

· préparer au monde moderne; 

· faire  apprendre beaucoup de choses nouvelles; 

· aider à augmenter ma confiance en soi des élèves ; 

· les préparer aux contacts divers (monde du travail et des métiers ; interculturel) 

· Autre………………………………
2 - De votre point de vue, quels  sont les aspects intéressants du métier ?
 (Classez-les par ordre d’importance en ajoutant un numéro)

· un travail varié; 

· la liberté dans la classe; 

· le contact avec les élèves; 

· la possibilité d’enseigner une langue qu’on aime; 

· une certaine liberté dans la manière d’organiser son travail ; 

· la possibilité d’innover; 

· la possibilité de contacts internationaux; 

· la possibilité de projets et travaux en équipe; 

· l’utilisation des technologies et du multimédia ; 

· le contact avec de jeunes générations ; 

· Autre…………………………………

3 - Quels sont les aspects difficiles de votre métier ? 
(classez-les du + au – avec des numéros : 1 = le plus difficile)

· maintenir la discipline en classe ; 

· faire tout le programme chaque année; 

· motiver les élèves; 

· trouver des documents intéressants; 

· être aussi (ou plus) intéressant que les médias; 

· organiser ses cours, 

· évaluer de manière objective ;

· être impartial ; 

· avoir une bonne relation avec les élèves ; 

· corriger les copies ; 

· faire le travail administratif (rapports, comptes-rendus…)

· Autre…………………………………

C – Culture d’enseignement et choix personnels 

1 - Si vous aviez le choix, quel aspect de la langue et culture préféreriez-vous enseigner : civilisation / littérature / grammaire / oral / écrit /interculturel………………………………………(autre : à dire)

- estimez-vous que votre formation à la langue et au métier est (soulignez un ou deux mots importants) : classique / moderne / démodée / inadaptée /adaptée/suffisante / insuffisante 
- dites pourquoi :

2 - Dites ce que vous avez préféré dans votre formation initiale et aussi continue 
(avec les dates de celles-ci)

3 - Dites ce que vous jugeriez utile de changer aujourd’hui dans la formation des enseignants :

- dans votre pays

- en Europe 

4 – Connaissez-vous le cadre européen commun de référence pour les langues ? 

· OUI 

· NON

D- Evaluer, pour vous, c’ est…

Soulignez et classez par ordre d’importance les expressions suivantes  (1 = le plus important) :

· suivre les élèves ; 

· diagnostiquer leurs difficultés et acquis ; 

· contrôler leurs connaissances ; 

· mesurer leurs compétences à l’écrit et à l’oral ; 

· mesurer leurs compétences en situation d’interaction ; 

· voir s’ils sont prêts pour l’examen ; 

· faire passer l’examen ; 

· corriger et noter ; 

· observer les progrès des élèves        

Ajoutez, si vous voulez, des termes qui vous semblent  essentiels   

……………. :………………………………..

…………………………………………………………………………………………………

E – Evaluation et formation tout au long de la vie professionnelle

1 - Combien avez-vous suivi de stages de formation continue depuis la fin de vos études ?

2 - Lesquels  et pourquoi ?

3 - Quel bénéfice en avez-vous tiré ?

4 - Quelle formation aimeriez-vous suivre actuellement ?

5 - A votre avis, l’offre de formation continue qui vous est proposée est : suffisante / insuffisante ?

(soulignez selon votre choix ; et précisez si vous parlez pour la langue étrangère / la langue maternelle). Quels sont les manques éventuels ?  

…………………………………………………………………………………………………………………………………….. ;;;............................................................................................................

F- Pour finir, quelle phrase ou quels mots vous associez au métier d’enseignant ?

G …ET SI VOUS VOULIEZ AJOUTER QUELQUE CHOSE, CE SERAIT…..


MERCI DE VOTRE PARTICIPATION !

� Lien vers ce texte : http://www.dijon.iufm.fr/IMG/pdf/Recherche04-06.pdf
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